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Monsieur Guy Frégault 

L'Institut d'histoire de l'Amérique française se joint au con
cert d'éloges provoqué par la disparition de M. Guy Frégault, décédé 
à Québec, le 13 décembre 1977. Il a ses raisons particulières et 
pressantes de le faire, parce que le disparu a été lié plus qu'aucun 
autre à ses progrès depuis sa fondation. Vice-président depuis le pre
mier jour jusqu'en mars I960, M. Frégault assuma la présidence 
de juin 1968 jusqu'à septembre 1970. Durant ce terme, il procura à 
l'organisme ses nouvelles lettres patentes du Québec et il adapta sa 
charte aux nouvelles conditions du milieu. Sans favoritisme, mais 
avec une sympathie vigilante et indéfectible, dans les hautes fonc
tions qu'il exerça à Québec, il eut non seulement une oreille atten
tive aux besoins de l'Institut, mais aussi une intelligence éclairée 
de son utilité et des services rendus par l'histoire à la culture. 

Les historiens, eux, déplorent la perte prématurée d'un grand 
promoteur de l'enseignement universitaire en histoire, d'un écrivain 
rigoureux dans la recherche et la réflexion non moins qu'artiste dans 
l'expression, d'un serviteur parfaitement dévoué de l'histoire dans 
l'administration publique. Des témoins très autorisés, M. Jean-
Charles Falardeau, M. Raymond-Marie Léger, ont rendu hommage 
aux initiatives que, discrètement, mais avec conscience et persé
vérance, il a conçues et réalisées en faveur de la culture canadienne-
française, comme aussi aux rapports respectueux et dignes main
tenus avec ses collaborateurs. M. Claude Ryan, pour sa part, a loué 
en M. Frégault un membre eminent de la première génération d'in
tellectuels de profession au Québec. Les collègues de l'Institut 
souhaitent confirmer ces témoignages par celui de leur expérience. 
Ils gardent de leur confrère le souvenir de l'amour voué par lui à sa 
discipline, de la pénétration et de l'ordonnance de son esprit, des 
rapports cordiaux, polis et pacifiants qu'on avait naturellement avec 
lui. 

Aussi voudrions-nous dire ici à Madame Frégault et à leur fils 
Guy le regret que nous partageons avec eux de sa disparition et 
l'assurance que son nom est désormais inscrit dans la mémoire de 
tous ceux qui aiment l'histoire et la culture de notre peuple. 
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